Après l’électronique qui a envahi notre quotidien dans les années 80, ce fut l’Internet qui explosa dans les années 2000. Aujourd’hui nous assistons au développement du numérique à travers le développement des réseaux sociaux, de l’intelligence artificielle, des objets connectés, de l’interconnectivité,…
Cette révolution technologique va avoir des retombées économiques et sociales.
· Economiques car elle porte des potentialités nouvelles de croissance et pose la question des biens publics et des communs.
· Sociales car les conséquences sur le marché du travail vont avoir des impacts très importants déjà à l’œuvre : disparition et/ou évolution de certains métiers, modification de l’organisation du travail, apparition de nouveaux besoins de formation, ... 
On voit bien qu’il y a quelque chose de profondément déstabilisant qu’il faut prendre en compte. Les conflits récents entre UBER (ou DELIVROO) et leurs travailleurs en sont une parfaite illustration.
Nous devons nous interroger sur les enjeux et les implications dans nos vies professionnelle, familiale et personnelle. Car ces changements peuvent être un vecteur d’émancipation ou au contraire d’aliénation.
Certains voudraient nous faire croire que cette révolution technologique serait inévitablement porteuse de précarisation, de chômage, de délocalisations contre lesquelles il serait illusoire de lutter. Nous refusons ce déterminisme et pensons au contraire que le défi imposé par la révolution informationnelle et par la crise économique civilisationnelle exigent des solutions ambitieuses et radicales qui contestent la doxa néolibérale.
La ville d’Angers organise la Connected Week et le WEF où près de 200 dirigeants de grandes entreprises ainsi que des politiques seront présents mais où les citoyens seront absents pour débattre des enjeux posés par le développement du numérique.
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Espace Marx s’empare de cet évènement pour explorer, confronter, échanger, innover avec les citoyens, avec des militants associatifs, des chercheurs, des syndicalistes sur les défis posés par cette révolution technologique. Pour cela nous vous invitons à une conférence :

le Mardi 24 octobre, dans le cadre de la semaine connectée à Angers (« connected week ») : « La révolution numérique et les communs » avec Yann Le Pollotec.

La révolution numérique et les communs 

avec Yann Le Pollotec
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Le Mardi 24 octobre à 18h00

Institut municipal

5 Place Saint-Eloi, 49100 Angers
Uber, Airbnb, Google : le capitalisme de plate-forme contre le bien commun

Avec le développement viral des plates-formes, alors que le nombre des salariés en CDI se rétracte, celui des contractants à la mode Uber explose, formant un nouveau prolétariat surexploité, un Net-prolétariat. Tout sera fait pour jouer la division entre ce Net-prolétariat et le salariat en CDI. Il faut au contraire combattre cette division et contribuer à ce que ce Net-prolétariat s’organise pour gagner droits et protection sociale. Les réseaux et les tiers lieux sont le champ de bataille de cette lutte des classes entre Net-prolétaires et capitalisme de plate-forme. Cette lutte passe par les réseaux sociaux, l’image et la réputation des plates-formes, le hacking et des modèles alternatifs. 
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Le capitalisme de plate-forme vit de la confiscation parasitaire du bien commun. Uber, Airbnb, Google ne seraient rien sans les données que les usagers leur fournissent gratuitement. Une plate-forme numérique vide n’a aucune valeur. Google doit tout aux milliards de requêtes quotidiennes que font ses utilisateurs.

Les algorithmes des plates-formes utilisent des logiciels libres, fruit du bénévolat. Les utilisateurs-contributeurs font la réputation et le succès d’une plate-forme. 
Ils profitent sans payer d’impôt d’infrastructures déjà existantes. Nul ne conteste l’utilité publique de plates-formes et les besoins de partage de l’information. L’enjeu est de remettre à la disposition de tous les citoyens ces communs accaparés par les plates-formes propriétaires.
